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.BEVUE ARCHEOLOGIQUE DE PICARDIE N° 1 1983 

LA NECROPOLE D'EPIAIS-RHUS 

(VAL D'OISE) 

APPROCHE CHRONOSTRATIGRAPHIQUE 

- PARTIE PROTOHISTORIQUE - 

par Jean-Marie LARDY 

L'étude de la nécropole 1 d'Epiais-Rhus est en cours. 
Compte tenu des caractères de cette dernière : 
nombre, dispersion chronologique, concentration spat
iale des tombes ; variété apparente du rituel ; 
nombreuses interférences structurales, cette étude s'o
riente vers une codification systématique et un trait
ement mathématique de l'information. 
Ce choix est encore justifié par la nécessité d'intégrer 
la massé des informations provenant maintenant d'une 
seconde nécropole et d'un vaste habitat ouvert «laté- 
nien», dans le cadre du même site d'Epiais-Rhus. 
Nous présentons donc ici simplement : 
A - Le cadre archéologique dans lequel s'inscrit cette 
nécropole 1 ; 
B - Les caractéristiques stratigraphiques de cette der
nière, à l'aide de quelques cas ; 
C - Les caractéristiques morphologiques des cortèges 
mobiliers (céramique et métal) de chaque étape de 
l'utilisation de la nécropole 1 ; 
D - Les différents cadres problématiques dans lesquels 
s'inscrivent l'habitat et les nécropoles proto historiques 
d'Epiais-Rhus ; la méthode d'étude envisagée. 

A - CADRE ARCHEOLOGIQUE 

1 - La nécropole 1 semble utilisée, sans disconti
nuation, de - 100 à +. 250 environ, puis de + 300 à 
+ 430. Elle compte près de 500 sépultures. 
Quatre étapes différentes d'utilisation funéraire du sol 
se distinguent : 
- nécropole ancienne à inhumations et incinérations 
(- 100 à + 30 environ) ; 
-empierrement-base de bûcher (+ 10 à + 150 
environ) ; 
- nécropole gallo-romaine à inhumations en cercueil 
( + 130 à + 250 environ) ; 
- nécropole du Bas-Empire à inhumations en sarcopha
ges de bois et inhumations d'enfants en pleine terre 
(+ 300 à + 430 environ). 
La première étape, nécropole gauloise, comprend 185 
sépultures. Presque totalement surmontée et scellée 
par l'empierrement-bûcher, la nécropole gauloise et cet 
empierrement sont en continuité chronologique. 
La troisième étape, nécropole à inhumations en cer
cueil, encadre de près au nord, à l'est et à l'ouest le 
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cimetière ancien surmonté par l'empierrement-bûcher. 
Le respect quasi systématique des structures de ce 
cimetière ancien montre la continuité ethnologique 
entre les trois premières étapes. 
Il n'en est peut-être pas de même de la dernière étape. 
L'absence d'occupation apparente pendant un demi- 
siècle, le développement de la nécropole à sarcophages 
de bois au sud du cimetière ancien, l'importance de la 
zone d'interférence des tombes des deux cimetières et 
l'organisation des tombes du Bas-Empire en rangées et 
en «paquets», font penser à une autre organisation 
sociale ou à un autre groupe culturel. Contemporain, 
l'établissement de nombreuses inhumations d'enfants à 
travers les structures du cimetière ancien, confirme 
l'hypothèse précédente. 

2 - Une seconde nécropole : nécropole 2. en cours 
d'étude, présente une occupation La Tène ll-lll. Les 
tombes, apparemment dispersées sur 5 000 m2, sont 
surtout composées d'inhumations accompagnées de 
fibules et d'armes de fer. 

3 - L'habitat ouvert se développe continûment de -100 
à + 380, d'après les travaux en cours. Le site 
protohistorique couvre plusieurs dizaines d'hectares. Il 
se caractérise par des réseaux de fosses et fossés qui 
semblent encadrer les structures d'habitat proprement 
dites. Ces dernières se présentent comme des aires 
établies tantôt en déblai, tantôt en remblai par rapport 
au sol protohistorique. Les niveaux d'occupation suc
cessifs sont fossilisés par des pans de murs de torchis 
effondrés après incendie. A l'heure actuelle, tandis que 
les treillis d'armature du torchis ont pu être étudiés sur 
trois cabanes, aucune trace d'ancrage de poteau n'a 
été découverte. 
Certaines fosses présentent des aménagements avant 
de servir de dépotoir. Ces aménagements, en cours 
d'étude, font appel aux apports successifs de plusieurs 
matériaux disposés successivement : sable, argile, 
dalles calcaires... 
Les cabanes à murs de torchis brûlés et effondrés sont 
surmontées ou recoupées par des structures de plan 
géométrique, à plusieurs salles limitées par des murs à 
semelle de pierraille et élévation de torchis. Puis 
apparaissent des maisons à fondations maçonnées, au 
1er siècle de notre ère. Une série de bâtiments publics 
apparaît également : temples de type fanum au début 
du 1er siècle ; théâtre au milieu du 1er siècle ; thermes 
à la fin du 1er et au Même siècle ; enfin le forum à la fin 
du Même ou au début du Illème siècle. Parallèlement, 
de grandes maisons à hypocaustes, installations bal
néaires, murs peints et toitures de tuiles, sont érigées 
de la fin du 1er à la fin du Iléme siècle. 
Aux Même et Illème siècles sont enfin construites, ou 
reconstruites, de nombreuses maisons limitées par des 
murs à semelles de pierres et élévations de torchis et 
munies de caves. L'occupation de ces dernières et la 
réutilisation à des fins d'habitations multiples des 
grands bâtiments se poursuit jusqu'au Illème siècle. 

4 - Plusieurs systèmes d'enclos ont, en outre, été 
reconnus et photographiés d'avion, à 400 m, au nord 
et au nord-est du site d'habitat ouvert. 

5 - Situation de V habitat par rapport aux nécropoles à 
La Tène III : les travaux actuels nous permettent 
simplement de signaler que : 
- le site d'habitat de La Tène III s'étend au moins sur 
20 hectares : 

- la nécropole 2 interfère avec cet habitat à l'est ; 
- la nécropole 1 est distante de 100 m à l'ouest ; 
- les enclos se situent à 400 m des limites nord de 
l'habitat reconnu de La Tène III. 

B - CARACTERISTIQUES STRATIGRAPHIQUES 
DE LA NECROPOLE 1 

1 - Les caractères généraux 

Cadre chronologique, différentes étapes et différents 
modes d'utilisation viennent d'être abordés. Rappelons 
toutefois que le cimetière ancien, correspondant à la 
première étape de l'utilisation funéraire du sol, compte 
185 sépultures. Deux types d'espaces peuvent y être 
distingués : 
- un secteur à grande densité de tombes : 70/450 m2 
(pi. 2) ; 
- un secteur à faible densité : 115 tombes/1 500 m2. 

Le premier est systématiquement recouvert par un 
nouveau mode d'utilisation funéraire du sol : un 
empierrement dont l'utilisation comme base de bûchers 
ne fait plus de doute ; la plateforme d'assise des 
pierres ainsi que celles-ci sont brûlées ; certaines ont 
même éclaté thermiquement. Le sédiment noirâtre, très 
fin, compact, qui les surmonte présente un fort taux de 
potasse. Le mobilier qui l'accompagne témoigne de 
l'action d'une combustion vive : verre et bronze 
fondus, céramique éclatée thermiquement, fer acciden
tellement et localement trempé «à bleu». Enfin, la 
présence, en grande quantité, d'os humains ayant subi 
la crémation confirme l'existence ô'ustrina. 
Ce secteur de grande densité de tombes, recouvert par 
ce vaste empierrement, est également réutilisé au 
Bas-Empire comme champ d'inhumations d'enfants. 
L'empierrement-base de bûchers est percé en de 
nombreux points et les sépultures sous-jacentes sont 
perturbées. 
Plus exceptionnellement les enfants sont disposés 
dans, sur ou au-dessus de l'empierrement. Ce secteur 
dense est d'autre part totalement remanié au sud, où 
la nécropole du Bas-Empire interfère. 

Le secteur de faible densité apparaît surtout à l'est et, 
dans une moindre mesure, au nord et à l'ouest, en 
interférence avec la nécropole gallo-romaine à inhumat
ions en cercueil ( + 130 à +250) qui enveloppe le 
secteur dense. Plus au large, au sud-est et au sud, le 
secteur de faible densité se poursuit interférant ici avec 
la nécropole du Bas-Empire. 
Cette faible densité apparente peut en partie résulter 
de la disparition de tombes, occasionnée par ces 
nombreuses interférences. Toutefois, il faut noter que 
les espaces libres entre les fosses à inhumations (de 
130 à 250 ou de 300 à 430) ne présentent pas de 
densité de vestiges comparable au premier secteur. 
D'autre part, le remplissage des fosses des inhumat
ions tardives en question ne présente pas toujours de 
traces de vestiges protohistoriques. Cette densité faible 
correspond donc bien à une réalité archéologique. Elle 
est peut-être en relation avec la dispersion des événe
ments funéraires aux marges de l'espace défini. 

2 - Chronologie de la nécropole 1 à l'aide de 
quelques cas stratigraphiques 

Nous ne nous intéressons, ici, qu'à l'étape protohistori- 
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que de l'occupation de cette nécropole : le cimetière 
ancien. 

Nous examinerons plus précisément quelques cas 
stratigraphiques du secteur de grande densité de ce 
cimetière ancien. Ici, en effet, les interférences avec les 
tombes tardives sont limitées aux fosses peu volumi
neuses des inhumations d'enfants, et n'ont entraîné 
que de faibles perturbations. D'autre part, les nomb
reuses interférences entre tombes anciennes nous 
donnent de précieuses indications sur la chronologie 
relative du rituel. 

Quatre cas stratigraphiques permettent d'illustrer la 
densité et la durée de l'occupation funéraire du site. 
Nous présentons, chaque fois, le déroulement chrono
logique relatif et une description sommaire des événe
ments funéraires. 

Cas 1 : deux incinérations et deux inhumations 
interfèrent. Ces quatre événements se succèdent ainsi : 
1 - S. 302, incinération 
2 - S. 307, incinération, recoupe S. 302 
3 - S. 349 - 350, inhumation, recoupe S. 307 
4 - S. 351 - 354, inhumation, recoupe et remanie 
S. 349 - 350. 
Description sommaire : 
1/S. 302 
.Traitement du corps : traces millimétriques d'os brûlé 
dans un vase (V. 482), incinération probable ; 
.Structure apparente : fosse creusée dans le sable, 
profondeur actuelle -1,30 m ; 
.Aménagement : fond de fosse aplati et délimité par un 
encadrement partiel : 4 blocs de pierre (2 calcaires, 
2 grès) ; 
.Mobilier apparent :■ 3 récipients en terre cuite (2 
formes hautes dont l'urne et 1 forme basse) groupés 
en ligne de direction E-W, l'urne en position centrale ; 
2 fibules, 1 anneau et 1 objet non identifié en fer, à l'E. 
des vases. L'ensemble se situe à l'intérieur de l'enc
adrement de pierres. 
.Traces d'os animaux en 2 secteurs, à l'intérieur du 
même encadrement de pierres. 
2/ S. 307 
.Traitement du corps : traces millimétriques d'os brûlé 
dans un vase (V. 489), incinération probable ; 
.Structure apparente : fosse creusée dans le sable, 
profondeur actuelle -1,40 m, recoupe au S-E la fosse 
de S. 302 ; 
.Aménagement : fond de fosse aplati ; 
.Mobilier apparent : 2 récipients en terre cuite de forme 
haute dont l'urne, groupés selon un alignement E-W ; 
2 fibules de fer au sud ; 
.Os d'animaux (connexion ?) déposés entre les vases et 
les fibules. 
3/ S. 349 - 350 
.Traitement du corps : inhumation d'adolescent très 
remaniée, dont la position initiale ne peut être précisée 
(décubitus dorsal W-E) ; 
.Structure apparente : fosse creusée dans le sable, 
profondeur actuelle -0,80 m, recoupe au sud la fosse 
S. 307 ; 
.Aménagement : fond aplati et assemblage de pierres 
(grès) en couverture probable du corps. Trois blocs 
restent en place au-dessus du tronc et du bassin dont 
il ne reste aucune trace. Seuls les tibias sont visibles, 
en place à l'E. (S. 349). Le crâne, remanié (S. 350), gît 
dans la fosse voisine ; 
.Mobilier apparent : néant. 

4/ S. 351 - 354 
Traitement du corps : inhumation orientée W-E, le dos 
arrondi épouse le fond de la fosse, la tête repose sur la 
poitrine ; bras gauche plié, main gauche sur humérus 
droit ; bras droit étendu le long du corps ; jambes 
pliées, genoux en élévation, pieds calés à l'extrémité de 
la fosse ; 
.Structure apparente : fosse creusée dans le sable, 
profondeur actuelle variant de -0,80 à -1,00 m ; 
.Aménagement : fond de fosse plat à pente régulière
ment inclinée vers l'est (de -0,80 à -1,00 m). Le 
scellement de dalles de grès, sur le bord sud et 
l'extrémité est, a nécessité le remblaiement partiel de la 
moitié orientale de cette fosse. L'accumulation de 
sédiment remanié en forme de butte transversale 
permet de reposer les jambes en position ployée. Un 
remblai semblable sert de dossier ou d'«oreiller», à 
l'ouest. Ce dernier permet aussi le calage du vase 
d'accompagnement V. 528 et de l'offrande animale, à 
l'ouest. Ces différents aménagements ont pour effet la 
disposition très particulière du corps. Celui-ci est 
recouvert de 8 blocs (2 calcaires et 6 grès) dont 1 dalle 
principale reposant sur les montants latéraux et distal 
et recouvrant les jambes. Enfin, un bloc de grès 
complète le callage du vase d'accompagnement au 
N-W. 
.Mobilier apparent : trace de fer au centre de l'abdo
men, objet non identifiable ; un récipient de terre cuite, 
V. 528, au N-W du crâne. 
.Offrande animale au sud du vase. 
.Matériaux résiduaires : crâne d'adolescent (S. 350) 
appartenant vraisemblablement à S. 349. 
Cas 2 : Trois inhumations et une incinération interfè
rent : 
1 - S. 438, inhumation d'adulte ; 
2 - S. 415, incinération, recoupe S. 438 ; 
3 - et 4 - S. 421 et S. 425, inhumations de nouveaux- 
nés, surmontent S. 415 et S. 438. 
Description sommaire : 
1/ S. 438 
.Traitement du corps : inhumation très mal conservée. 
Seules persistent la partie centrale des pariétaux et une 
partie du maxillaire supérieur. La position des mobiliers 
fait cependant penser à une inhumation en decubitus 
dorsal S-N. 
.Structure apparente : fosse rectangulaire, creusée 
dans le sable, de 3,50 m de long, 1,80 m de large, 
profondeur actuelle -1,20 m. 
.Aménagement apparent : fond plat, couverture massi
ve et complète de la tombe à l'aide de blocs de grès et 
calcaires, de taille demi-métrique. Cette couverture 
atteint 0,50 m d'épaisseur et dessine un pavement de 
2,20 m de long et 1 m de large. 
.Mobilier apparent : 3 fibules de fer dont 2 symétrique
ment disposées sur les épaules et la troisième, mesur
ant 23 cm de longueur, au centre de la poitrine ; 1 
anneau de fer au niveau de la ceinture. La fibule de 
grande taille porte les traces d'un épais tissu à mailles 
lâches. 
2/S. 415 
Traitement du corps : nombreux restes d'os calcinés 
dans un récipient de terre cuite de forme haute, 
V. 627 : incinération évidente. 
.Structure apparente : fosse creusée dans le sable, 
profondeur actuelle -0,90 m, recoupe au N-E. S. 438. 
.Aménagement apparent : cage de pierres de 1 m de 
long, 0,70 m de large et 0,50 m de haut, comprenant 
montants latéraux E et W, dalle de chevet S, couvertur
e et ouverture au N. Le fond de la fosse est plat. 



.Mobilier apparent : 3 récipients de terre cuite, tous de 
forme haute, dont 2 portent des déformations liées à 
une surcuisson : V. 627, l'urne et V. 619 fragment de 
bord utilisé comme couvercle de l'urne. Seul le vase 
V. 628 ne présente pas de déformation. V. 627 et 
V. 628 sont disposés en ligne N-S sous la cage de 
pierres. L'urne V. 627 contient aussi 1 fibule de fer et 
1 pince à épiler. 
.Offrande animale prolongeant l'alignement V.627 - 
V. 628 vers le S, sous la cage de pierres. 
3 et 4/S. 421 et S. 425. 
.Traitement du corps : inhumations de nouveaux-nés, 
disposés tête au S, peut-être sur un côté. 
.Structure apparente : fosse unique, creusée dans le 
sable, profondeur actuelle -0,90 m, recoupe S. 415 au 
N-E et S. 438 à l'E. 
.Aménagement apparent : fond de fosse non dressé. 
.Mobilier apparent : néant. 

Cas 3 : II fait intervenir 31 sépultures, mais peut se 
subdiviser en 6 groupes du fait de l'articulation des 
recoupements de tombes (pi. 3). 
Cas 3.1-7 sépultures interfèrent (pi. 3 et 5) : 

3.1.1 
3.1.2 

3.1.3 

3.1.4 
3.1.5 

S. 365 - 371, inhumation d'adulte ; 
S. 376, inhumation d'adulte, recoupe 
S. 365 - 371 ; 
S. 374, incinération, inscrite dans la fosse 
S. 376 ; 
S. 333, incinération, recoupée par S. 370 ; 
S. 370, incinération, recoupe S. 376 ; 

3.1.6 : S. 213, incinération, recoupe S. 333 ; 
3.1.7 : S. 372, inhumation de nouveau-né inscrite 

dans la fosse S. 374. 
Description sommaire : 
3.1.1/S. 365-371 
.Traitement du corps : inhumation dont la disposition 
initiale reste difficile à préciser compte-tenu des boule
versements liés au recoupement par S. 376, peut-être 
décubitus dorsal ? d'après la position des os des 
jambes. 
.Structure apparente : fosse creusée dans le sable, 
profondeur actuelle : -0,90 m. 
.Aménagement apparent : fond de la fosse aplati. 
.Mobilier apparent : fragment d'objet en fer riveté, 
remanié avec le crâne. 
3.1.2/S. 376 
Traitement du corps : inhumation en décubitus dorsal 
probable, tronc peut-être légèrement incliné sur la 
droite ; tête regardant à gauche ; pas de trace de 
maxillaire inférieur, ni des bras, humérus gauche seul 
présent dans l'axe du corps ; jambes pliées, genoux se 
touchant en élévation ; pieds écartés au N. 
.Structure apparente : fosse creusée dans le sable, 
profondeur actuelle -1,48 m, recoupe S. 365-371. 
.Aménagement apparent : le fond de la fosse est plat 
dans sa moitié S-E et présente un remaniement : amas 
de sable servant d'assise aux jambes dans la moitié 
N-W. 
.Mobilier apparent : 1 récipient de terre cuite, forme 
basse, à droite du crâne, V. 563 ; 1 fibule de fer dans 
l'axe du corps, sur le thorax. 
3.1. 3/S. 374 
.Traitement du corps : restes d'os brûlés dans un 
récipient de terre cuite, forme haute, V. 558 : incinéra
tion évidente. 
.Structure apparente : fosse creusée dans le sable, en 
grande partie inscrite dans la fosse S. 376, profondeur 
actuelle -1,25 m. 
.Aménagement apparent : fond de fosse concave, 

fragments des vases en terre cuite V. 553 et V. 554 
tapissant le point bas et servant d'assise au dépôt de 
l'urne et de 2 autres récipients. Autres fragments des 
vases V. 553 et V. 554 et plaques de grès recouvrant 
l'urne et les 2 autres vases. 
.Mobilier apparent : 5 récipients de terre cuite V. 558 
forme haute servant d'urne, V. 559 forme haute, 
V. 560 forme basse, V. 553 et V. 554 respectivement 
forme haute et forme basse, déformés par surcuisson 
et fragmentés, servant de base et de couverture au 
dépôt des 3 autres vases ; 1 fibule de fer dans l'urne 
V. 558. 
3.1. 4/S. 333 
Traitement du corps : restes d'os brûlés dans 2 
récipients de terre cuite, forme haute V. 511 et V. 512 : 
incinération évidente. 
.Structure apparente : fosse creusée dans le sable, 
recoupée au S-E par S. 370 )qui recoupe elle-même 
S. 374), profondeur actuelle -0,80 m. 
.Aménagement apparent : fond de fosse plat. 
.Mobilier apparent : 2 récipients de terre cuite forme 
haute, alignés N-S : V. 511 et V. 512, servant tous 
deux d'urne ; 2 fibules de fer dans V. 511. 
.Offrande animale déposée à l'W de V. 512. 
3.1. 5/S. 370 
Traitement du corps : traces millimétriques d'os brûlés 
dans un vase de terre cuite, forme haute : V. 552 : 
incinération probable. 
.Structure apparente : fosse creusée dans le sable, 
profondeur actuelle -1,05 m, recoupe S. 374 et S. 333. 
.Aménagement apparent : fond de fosse plat, blocs de 
grès jalonnant les parois au N-E (2 blocs) et au S 
(1 bloc). Ce dernier recouvre légèrement l'urne. 
.Mobilier apparent : 1 récipient de terre cuite, forme 
haute, V. 552 (l'urne). 
3.1.6/S. 213 
Traitement du corps : traces millimétriques d'os brûlés 
dans un fond de pot, terre cuite, servant d'urne, forme 
haute tronquée : V. 355. 
3.1.7/S. 372 
Traitement du corps : inhumation de nouveau-né, tête 
à l'E, jambes et bras plies, corps gisant sur le côté 
droit. 
.Structure apparente : fosse creusée dans la fosse 
S.374, profondeur actuelle -0,90 m. 
.Aménagement apparent : fond concave. 
.Mobilier apparent : néant. 

Cas 3.2 - 8 sépultures interfèrent et sont reliées au cas 
3.1 - par l'intermédiaire de la sépulture S. 377 (pi. 3, 4, 
5) : 
3.2.1 - S. 397, inhumation d'adulte ; 
3.2.2 - S. 387, incinération, recoupe S. 397 ; 
3.2.3 - S. 289, incinération, remaniée par S. 386 - 

S. 400 et S. 401 ; 
3.2.4 à 6 - S. 386, S. 400, S. 401, inhumations de 

nouveaux-nés, recoupent la fosse 
S. 397 ; 

3.2.7 - S. 395, inhumation de nouveau-né, recoupe la 
fosse S. 397 ; 

3.2.8 - S. 377, inhumation de nouveau-né, recoupe la 
fosse S. 387 et les fosses S. 374 et 
S. 376 de 3.1 - permettant ainsi de 
relier les stratigraphies 3.1 - et 3.2. 

Description sommaire : 
3.2.1/S. 397 
Traitement du corps : inhumation en decubitus dorsal 
W-E ; tête regardant à gauche ; maxillaires en 
connexion ; bras droit le long du corps ; humérus 131 
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gauche seul en place le long du corps ; jambes 
allongées formant un angle par rapport à l'axe du 
tronc. 
.Structure apparente : fosse creusée dans le sable, 
profondeur actuelle -1,50 m. 
.Aménagement apparent : fond plat. 
.Mobilier apparent : 1 fibule de fer au centre de la 
poitrine. 
3.2.2/S. 387 
.Traitement du corps : restes d'os brûlés dans un 
récipient de terre cuite de forme haute : V. 576 : 
incinération évidente. 
.Structure apparente : fosse creusée dans le sable, 
recoupe la fosse S. 397, profondeur actuelle -0,75 m. 
.Aménagement apparent : fosse à fond concave. 
.Mobilier apparent : 1 vase en terre cuite, forme haute, 
servant d'urne, V. 576 ; 2 fibules de fer dans l'urne. 
3.2.3/S. 289 
Traitement du corps : restes millimétriques d'os brûlés 
dans un vase en terre cuite de forme haute V. 590 : 
incinération probable. 
.Structure apparente : fosse totalement remaniée par 
S. 386, S. 400 et S. 401. 
.Mobilier apparent : 1 vase, V. 590. 
3.2.4 à 6/S. 386 - S. 400 - S. 401 
.Traitement des corps : inhumations de nouveaux-nés, 
S. 386 et S. 400, identiquement disposés sur le côté 
gauche, tête regardant à l'E, membres plies ; S. 401 
proche du decubitus dorsal, légèrement incliné à 
droite, membres plies, tête regardant à l'E. 
.Structure apparente : une même fosse a servi de 
réceptacle aux 3 enfants. Ils ont été déposés à 
différents niveaux sur des «banquettes» de sable aux 
profondeurs actuelles suivantes : S. 386 à -0,55 m ; 
S. 400 à -0,80 m et S. 401 à -1,10 m. La fosse recoupe 
S. 397 et S. 387. 
.Aménagement apparent : banquettes de dépôt des 
corps à 2 niveaux au-dessus du fond concave où 
repose S. 401. 
.Mobilier apparent : néant. Le vase V. 590 contenant 
des particules d'os brûlés peut être interprété comme 
mobilier résiduaire d'une incinération antérieure. 
3.2.7/S. 395 
Traitement du corps : inhumation de nouveau-né, 
membres plies, tête regardant à l'W. 
.Structure apparente : fosse creusée dans le sable, 
recoupe S. 387 et S. 397, profondeur actuelle -0,50 m. 
.Aménagement apparent : fond de fosse concave. 
.Mobilier apparent : néant. 
3.2.8/S. 377 
Traitement du corps : inhumation de nouveau-né, 
membres plies, tête regardant à l'W. 
.Structure apparente : fosse creusée dans le sable, 
recoupe S. 374 et S. 376, profondeur actuelle -1,10 m. 
.Aménagement apparent : fond de fosse concave. 
.Mobilier apparent : néant. 

Cas 3.3 - 4 Sépultures interfèrent et sont reliées à 
3.1 - par l'intermédiaire des sépultures S. 236 et S. 
253 (pi. 3 et 5) : 
3.3.1 - S. 236, incinération recoupe S. 365-371 (3.1) ; 
3.3.2 - S. 79, incinération remaniée par S. 252 ; 
3.3.3 - S. 252, inhumation de nouveau-né, recoupe 

S. 236 ; 
3.3.4 - S. 253, inhumation de nouveau-né, recoupe 

S. 365-371 et S. 376 (3.1) et S. 236. 
Description sommaire : 
3.3.1/S. 236 
Traitement du corps : nombreux fragments d'os brûlés 

déposés dans un fond d'amphore V. 377 : incinération 
évidente. 
.Structure apparente : fosse creusée dans le sable, 
recoupe S. 365-371 (cas 3.1), profondeur actuelle 
-0,50 m. 
.Aménagement apparent : fond de fosse concave. 
.Mobilier apparent : fond et fragments d'amphore 
V. 377, servant d'urne ; disque en cuivre argenté 
(miroir) dans V. 377. 
3.3.2/S. 79 
Traitement du corps : particules millimétriques d'os 
brûlés dans un récipient de terre cuite, forme haute : 
V. 413 : incinération probable. 
.Structure apparente : fosse totalement remaniée par 
S. 382 (3.4) et S. 252. 
.Mobilier apparent : 1 vase de terre cuite, V. 413. 
3.3.3/S. 252 
Traitement du corps : inhumation de nouveau-né, bras 
droit le long du corps, tête regardant au N, peut-être 
tronc incliné sur le côté gauche (?). 
.Structure apparente : fosse creusée presque total
ement dans la fosse S. 382 (3.4), recoupe S. 236 et 
remanie S. 79 ; profondeur actuelle -0,70 m. 
.Aménagement apparent : fosse plate. 
.Mobilier apparent : néant. Le vase V. 413 est le 
mobilier résiduaire d'une incinération probable, antér
ieure. 
3.3.4/S. 253 
Traitement du corps : inhumation de nouveau-né, bras 
replié sur le thorax, jambe gauche allongée, tête 
regardant à l'E. 
.Structure apparente : fosse creusée dans le sable, en 
grande partie dans les fosses S. 365-371 et S. 376 
(3.1), recoupe S. 236, profondeur actuelle -0,70 m. 
.Aménagement apparent : fosse plate. 
.Mobilier apparent : néant. 
Cas 3.4 - 5 sépultures interfèrent et sont reliées à 3.2 
et 3.3, par l'intermédiaire de S. 382 (pi. 3 et 4) : 
3.4.1 - S. 402, inhumation d'adulte ; 
3.4.2 - S. 382, inhumation d'adulte, recoupe S. 397 

(3.2) et recoupée par S. 252 (3.3) ; 
3.4.3 - S. 384, inhumation d'adulte, recoupe S. 382 ; 
3.4.4 - S. 383, inhumation d'adulte, recoupe S. 384 ; 
3.4.5 - incinération (?), recoupe S. 383 et S. 384. 
Description sommaire : 
3.4.1 /S. 402 
Traitement du corps : inhumation d'adulte en decubi
tus dorsal N-S vraisemblable ; humérus droit seul 
présent ; crâne légèrement incliné sur la gauche, 
maxillaire inférieur détendu ; jambes étendues. 
.Structure apparente : fosse creusée dans le sable, 
profondeur actuelle -1,10 m. 
.Aménagement apparent : fond plat. 
.Mobilier apparent : néant. 
3.4.2/S. 382 
Traitement du corps : inhumation d'adulte ; décubitus 
dorsal E-W ; crâne légèrement incliné vers la droite ; 
maxillaires en connexion ; bras gauche le long du 
corps ; jambes étendues ; pieds rassemblés. 
.Structure apparente : fosse creusée dans le sable, 
recoupe S. 397 (3.2) et surmontée par S. 252, la fosse 
S. 79 a été remaniée dans un premier temps par S. 382 
Profondeur actuelle -1,70 m. 
.Aménagement apparent : fosse à fond plat ; le corps 
était enveloppé dans un matériau organique léger : 
trace grise sous le corps et crochets en fer répartis en 
2 lots de 3 unités, aux pieds et à la tête. 
.Mobilier apparent : 1 fibule de bronze à pied ajouré 
sur l'épaule droite, donc enfermée avec le corps dans 135 



l'enveloppe précitée ; 1 récipient de terre cuite à 
gauche de la tête, à l'extérieur de la trace de 
l'enveloppe. 
.Offrande animale : le quart avant d'un porc déposé à 
gauche du corps, à l'extérieur de la trace de l'envelop
pe. 
3.4.3/S. 384 
.Traitement du corps : inhumation d'adulte en decubit
us dorsal E-W ; bras le long du corps ; mains sur les 
hanches ; crâne dans l'axe du corps ; maxillaires en 
connexion ; jambes étendues. 
.Structure apparente : fosse creusée dans le sable, 
recoupe S. 382, profondeur actuelle -1,40 m. 
.Aménagement apparent : fond plat, trace organique 
grisâtre, enveloppant le corps. 
.Mobilier apparent : 1 fibule de bronze et 2 monnaies 
gauloises de bronze contre l'avant-bras droit ; 1 vase 
de terre cuite de forme basse : V. 574, à l'extérieur de 
la trace organique enveloppant le corps, derrière le 
crâne, à gauche. 
.Offrande animale : le quart avant d'un porc, à 
l'extérieur de la trace organique, à gauche du corps. 
3.4.4/S. 383 
.Traitement du corps : inhumation d'adulte en decub
itus dorsal E-W ; crâne dans l'axe ; maxillaire inférieur 
détendu ; bras le long du corps ; jambes étendues. 
.Structure apparente : fosse creusée dans le sable, 
recoupe S. 384, profondeur actuelle -1,00 m. 
.Aménagement apparent : fond de fosse plat, trace 
organique grise enveloppant le corps, 1 bloc de grès en 
limite de cette trace sur le côté gauche du corps. 
.Mobilier apparent : 1 récipient de terre cuite à 
l'extérieur de la trace organique, près du crâne, à 
gauche : V. 573. 
.Offrandes animales : 1 os reposant sur le col du vase 
V. 573 ; un quart avant de porc à droite du corps, le 
crâne de l'animal placé sur le coude et l'avant-bras 
droit. Il semble que cette offrande soit en grande partie 
à l'extérieur de la trace organique enveloppant le 
corps. 
3.4.5/S. 385 
Traitement du corps : pas de trace d'inhumation ni 
d'os brûlé : cas problématique. 
.Structure apparente : fosse creusée dans les fosses 
S. 383 et S. 384, profondeur actuelle -0,70 m. 
.Aménagement apparent : fond concave. 
.Mobilier apparent : 1 cruche : V. 575. 

Cas 3.5 - 3 sépultures interfèrent, reliées à 3.4 - par 
l'intermédiaire de S. 197 (pi. 3 et 4) : 
3.5.1 - 

3.5.2 
3.5.3 
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197, inhu maton d'adolescent recoupée par 
383 ; 
189, incinération, recoupe S. 197 ; 
196, inhumation de nouveau-né, recoupe 

S. 197. 
Description sommaire : 
3.5.1/S. 197 
.Traitement du corps : inhumation d'adolescent ; crâne 
regardant au N ; radius droit seul en place ; jambes 
pliées, posées l'une sur l'autre ; d'après la position des 
membres, l'individu paraît avoir été déposé sur le côté 
gauche en position proche de celle du fœtus ; 
direction W-E. 
.Structure apparente : fosse creusée dans le sable, 
recoupée par la fosse S.383, profondeur actuelle 
-0,90 m. 
.Aménagement apparent : fond de fosse plat. 
.Mobilier apparent : 1 fibule de fer au niveau du bassin. 
3.5.2/S. 189 

Traitement du corps : nombreux restes d'os brûlés 
dans un récipient de terre cuite V. 338 : incinération 
évidente. 
.Structure apparente : fosse creusée dans le sable, en 
grande partie dans la fosse S. 197, profondeur actuelle 
-0,50 m. 
.Aménagement apparent : fond de fosse concave, 
l'urne V. 338 repose dans un fond d'amphore : V. 344. 
.Mobilier apparent : 1 récipient de terre cuite V. 338 
(urne) et 1 fond d'amphore V. 344. 
3.5.3/S. 196 
Traitement du corps : inhumation de nouveau-né, 
membres plies, tête regardant à l'E. 
.Structure apparente : fosse creusée dans le sable, 
recoupe S. 197, profondeur actuelle -0,65 m. 
.Aménagement apparent : fond plat incliné d'W en E. 
.Mobilier apparent : néant. 
Cas 4 : 50 sépultures interfèrent et se subdivisent en 
plusieurs groupes reliés les uns aux autres par une ou 
plusieurs tombes. Nous n'examinerons qu'un seul de 
ces groupes. 
Cas 4.1 - 

4.1.1 - S. 211, inhumation d'adulte ; 
4.1.2 - S. 220, inhumation d'adulte, recoupe S. 

211 ; 
4.1.3 - S. 106, incinération, recoupe S. 220 ; 
4.1.4 - S. 45, incinération, recoupe S. 106 ; 
4.1.5 - S. 408, incinération, recoupe S. 45 ; 
4.1.6 - S. 233, incinération recoupée par S. 408 ; 
4.1.7 - S. 466, incinération remaniée par S. 233 ; 
4.1.8 - S. 227, incinération, recoupe S. 233. 

Description sommaire : 
4.1.1/S. 211 
Traitement du corps : inhumation en decubitus dorsal; 
tête regardant à droite ; mandibule dissociée ; bras 
droit plié sur l'abdomen ; bras gauche le long du corps 
pieds joint étendus. 
.Structure apparente : fosse creusée dans le sable, 
profondeur actuelle -1,45 m. 
.Aménagement apparent : fond de fosse aplati. 
.Mobilier apparent : 2 fibules de fer parallèles, dans 
l'axe du corps, sur la poitrine. 
4.1.2/S. 220 
Traitement du corps : inhumation en decubitus dorsal; 
tête regardant à droite ; mandibule dissociée ; bras 
légèrement plies, vraisemblablement le long du corps ; 
pieds joints. 
.Structure apparente : fosse creusée dans le sable, 
profondeur actuelle -1,50 m, recoupe S. 211 à l'E. 
.Aménagement apparent : fond aplati, 4 blocs jalon
nent le bord S-W de la fosse. 
.Mobilier apparent : néant. 
4.1.3/S. 106 
Traitement du corps : os brûlés, déposés dans un vase 
de forme basse V. 154 : incinération évidente. 
.Structure apparente : fosse creusée dans le sable, 
entre des blocs de grès géologiquement en place, 
profondeur actuelle -0,70 m, recoupe S. 220 à l'E. 
.Aménagement apparent : fond de fosse concave, 
bords jalonnés de blocs de grès géologiquement en 
place à l'W et au S. 
.Mobilier apparent : 3 récipients en terre cuite dont 
1 forme basse V. 154, l'urne, et 2 formes hautes V. 155 
et V. 156 ; 2 fibules de fer dans l'urne. 
4.1.4/S. 45 
Traitement du corps : trace d'os brûlés dans le vase 
V. 72, incinération probable. 
.Structure apparente : fosse creusée dans le sable, 
profondeur actuelle -0,95 m, recoupe S. 106 au S. 



.Aménagement apparent : bords N et E de la fosse 
parés de dalles de grès de chant ; angle S-E présentant 
un calage (poteau ?) ; bord S souligné par une trace 
organique grise. Le fond de la fosse présente des 
remaniements peut-être liés au calage des blocs de 
parement. 
.Mobilier apparent : 1 vase de terre cuite, forme basse 
V. 72, servant d'urne. Cette dernière a été déposée sur 
la face extérieure de la dalle de parement, au N de la 
fosse. 
4.1. 5/S. 408 
.Traitement du corps : restes millimétriques d'os brûlés 
mêlés à un sédiment noir foncé : incinération probable. 
.Structure apparente : fosse creusée dans le sable, 
recoupe S.45, S. 233 et S. 466, profondeur actuelle 
-0,40 m. 
.Mobilier apparent : 1 fibule de bronze à pied ajouré et 
1 demi perle en verre bleu. 
4.1. 6/S. 233 
.Traitement du corps : restes d'os brûlés dans un 
récipient de terre cuite, forme haute, déformée par 
surcuisson, V. 368 : incinération évidente. 
.Structure apparente : fosse creusée dans le sable, 
remanie totalement la tombe S. 466, profondeur 
actuelle -0,50 m. 
.Aménagement apparent : fond de fosse concave. 
.Mobilier apparent : 3 vases de terre cuite dont 1 forme 
haute, l'urne V. 368, et 2 formes basses V. 370 et 
V. 371. 
.Offrande animale : 2 os longs déposés de part et 
d'autre des 2 vases d'accompagnement de l'urne V.370 
et V. 371. 
4.1.7/S. 466 
.Traitement du corps : particules d'os brûlés dans la 
fosse S. 233 et dans les restes d'un récipient de forme 
basse V. 369 : incinération probable, mais totalement 
remaniée. 
.Structure apparente : fosse totalement remaniée. 
.Mobilier apparent : restes d'une forme basse en terre 
cuite : V. 369. 
4.1.8S/S. 227 
.Traitement du corps : restes d'os brûlés dans un 
récipient en terre cuite V. 359 : incinération évidente. 
.Structure apparente : fosse creusée dans le sable, 
recoupe S. 233 et S. 466 ; profondeur actuelle -0,30 m. 
.Aménagement apparent : fosse très plate, subcircul
aire, l'urne est déposée dans un fond d'amphore 
V. 358, et recouverte d'un fragment de la même 
amphore. 
.Mobilier apparent : restes d'une amphore V. 358 ; 1 
récipient de terre cuite V. 359 ; 2 fibules de bronze à 
pied ajouré et 1 fibule de fer à arc plat dans le vase 
V. 359, l'urne ; 1 demi anneau de fer à l'W de V. 359 
et 1 miroir de cuivre argenté au S de V. 359. 

En résumé, les différents cas stratigraphiques étudiés 
permettent de reconnaître une séquence comprenant 
de bas en haut : 
1°/ des incinérations anciennes : 
Cas 1 - S. 302 ; S. 307 
Cas 4 - S. 466 
2°/ des inhumations anciennes : 
Cas 1 - S. 349 - 350 ; S. 351 - 354 
Cas 2 - S. 438 
Cas 3 - S. 365 - 371 ; S. 376 ; S. 397 ; S. 401 ; S. 197 
Cas 4 - S. 211 ; S. 220 
3°/ des incinérations récentes : 
Cas 2 - S. 415 
Cas 3 - S. 333 ; S. 370 ; S. 374 ; S. 387 

Cas 4 - S. 106 ; S. 233 
4°/ des incinérations tardives : 
Cas 3 - S. 189 ; S. 213 ; S. 236 
Cas 4 - S. 227 ; S. 408 
5°/ des inhumations tardives 
Cas 3 - S. 382 ; S. 383 ; S. 384 
6°/ le niveau empierré, support de bûchers gallo-ro
mains, recouvre les étapes 1 à 5 des cas stratigraphi
ques 2, 3 et 4. Ce niveau, continu sur plus de 200 m2, 
peut-être assimilé à une relation stratigraphique entre 
les différents groupes de tombes. 
7°/ des incinérations gallo-romaines probables, mais 
presque systématiquement remaniées par les événe
ments funéraires postérieurs (inhumations d'enfants). 
Cas 3 - S. 79 ; S. 289 ; S. 385 
8°/ des inhumations d'enfants, gallo-romaines tardives, 
postérieures à la fin du llème siècle. 
Cas 2 - S. 421 ; S. 425 
Cas 3 - S. 196 ; S. 252 ; S. 253 ; S. 372 ; S. 377 ; 

S. 386 ; S. 395 ; S. 400 ; S. 401. 

Cette séquence, repérable dans tous les groupes de 
tombes du secteur dense, est également vérifiée à 
la périphérie, dans le secteur de moindre densité du 
cimetière ancien de la nécropole 1. 
Il est remarquable que cette séquence repose sur une 
chronostratification des rituels funéraires. 

C - CARACTERISTIQUES DES CORTEGES 
MOBILIERS 

La question de la signification chronologique de cette 
stratification des rituels funéraires différents se pose. 
L'examen de quelques cortèges mobiliers issus de 
chacun de ces niveaux apporte un premier élément de 
réponse. Par souci de commodité, les mobiliers cérami
que et métallique seront examinés séparément. 

1 - CERAMIQUE 

a) Niveau à incinérations anciennes (pi. 7 à 11). 

Les cortèges associés à 11 sépultures sont présentés : 
S.169 ; S.185 ; S. 186 ; S.261 ; S.302 ; S.307 ; S.317 ; 
S.324 ; S.379 ; S.466 ; S.2000. On note le nombre des 
formes hautes (2 pour 1 forme basse), la fréquence des 
décors (plus de 50 % des formes basses et 65 % des 
formes hautes) et l'absence de traces de tournage. 

Morphologie 

a.1 - Les formes basses présentent 2 familles princi
pales : 

a.1.1 - Profil en S (S.324 - V.508 ; S.302 - V.481 ; 
S.379 - V.567 ; S.317 - V.495 ; S.2000 - V.598 
et V.618), à fond plat sauf V.598 à pied 
annulaire et V.567 à ombilic. Le décor est 
général sauf V.618 et V.508. 

a. 1.2 - Profil anguleux, pseudo-carène, fond plat et 
lèvre aplatie (S.169 - V.292/V.293) ou éversée 
et arrondie (S.466 - V.369) qui seul porte un 
décor. 

a. 1.3 - Une troisième famille, à carène haute et lèvre 
aplatie mais rentrante, est représentée par 
S.324 - V.507, non décoré. 

a. 2 - Les formes hautes sont plus diversifiées ; on 
distingue : 

a.2.1 - Profil anguleux à pseudo-carène, lèvre aplatie 
et fond plat, analogue au type des formes 137 
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basses à profil anguleux (a. 1.2) : S. 169 - 
V.294 ; S.185 - V.336 ; S.302 - V.482 ; 
S.2000 - V.614 et 615. Tous ces récipients 
portent un décor à l'ongle, ou au doigt, sauf 
V.336 décoré à la pointe mousse. 

a.2.2 - Profil en S, col non dégagé et fond plat, pas de 
décor : S.307 - V.489. 

a.2.3 - Profil en S, plus ou moins étiré ou globuleux, 
col marqué, fond plat : S. 169 - V.297 ; S.324 - 
V.506, tous deux décorés à la pointe mousse. 

a.2.2 - Profil en S globuleux, à pied balustre : S.261 - 
V.417 ; S.302 - V.483 ; S.186 - V.337, tous 
décorés à la pointe mousse. 

a.2.5 - Profil à double convexité (panse et col) et fond 
plat : S.307 - V.488 ; S.317 - V.494. Seul 
V.488 présente un décor à la pointe mousse. 

a.2.6 - Profil ovoïde, col souligné par une moulure, 
fond plat : S.261 - V.416 ; S.2000 - V.611 ; 
V.612. Le récipient V.416 porte un décor réalisé 
à la pointe mousse, 

a. 2.7 - Profil convexe et fond plat, le col ne semble 
pas dégagé, la lèvre reste inconnue : S. 379 - 
V.568. 

a.2.8 - Profil convexe, lèvre légèrement rentrante : 
S.2000 - V.613. 

a.2.9 - Profil évasé ; lèvre droite, arrondie ; fond plat : 
S.379 - V.569. 

L'ensemble de ces formes présente une relative homog
énéité. 

Décors 

Tous réalisés «à cru», ils sont de deux types : «au 
point» ou «au trait». Deux outils semblent employés : 
le doigt, ou l'ongle, et la pointe émoussée, vraisembla
blement d'un bâtonnet. Ils se situent presque toujours 
sur la panse du vase. 

- Le décor «au point» est surtout réalisé avec l'ongle : 
S.2000 - V.614, V.615, V.616 ; S.302 - V.482 ; plus 
rarement par impression du doigt : S.2000 - V.599 ; 
S. 169 - V.294 et à la pointe mousse sur S.261 - V.417 

- Le décor «au trait» est systématiquement effectué à 
l'aide de la pointe mousse. Il est varié. Ce sont des 
impressions courbes et rectilignes entrecroisées sans 
ordonnance géométrique : S.185 - V.336, des répéti
tions de boucles «pseudo-grecques» : S.186 - V.337 
(3 cycles), des courbes simples dans le sens de la 
hauteur : S.466 - V.369, S.261 - V.416, des doubles 
lignes dessinant des méandres : S. 169 - V.297, des 
croisillons tracés dans deux registres délimités par deux 
lignes horizontales : S. 169 - V.296, S.302 - V.483, ou 
simplement tracés sur la panse : S.302 - V.481, 
S.307 - V.488, des impressions convergentes dispo
sées en deux registres limités par deux lignes horizont
ales : S.324 - V.506, des losanges définis par un 
système de double lignes formant des croix de 
saint André : S.324 - V.506 (ce décor se trouve aussi 
sur un ovoïde du niveau susjacent à inhumations : 
S.84 '- V.115). 

- Enfin, un décor plus compliqué apparaît sur les 
formes basses à profil en S. Il associe le travail à la 
pointe mousse et à un traitement particulier de la 
surface de la céramique : le polissage, voire des 
polissages, et un «brunissage» différentiels. 
Trois cas se présentent : 
.S.317 - V.495, décor extérieur. Le récipient a fait 

l'objet d'un polissage général avant cuisson (parois 
extérieure et intérieure). Un surfaçage particulier, su
per-polissage, associé à un «brunissage» porte sur un 
système de bandes formant un motif à trois cycles. Les 
bandes extérieures du motif unitaire sont super-polies 
et «brunies», tandis que la bande centrale supporte 
une impression à la pointe mousse, ondée et «brunie». 
Le motif unitaire est reproduit trois fois au centre avec 
une variante : l'une des bandes extérieures super-polies 
et «brunies», et non la bande centrale, supporte un 
trait onde, effectué à la pointe mousse. 

.S.2000 - V.598, décor extérieur et intérieur. Le réci
pient est également poli (extérieur et intérieur). Un 
super-polissage accompagné d'un «brunissage» a été 
appliqué à un motif à trois cycles, composé de bandes 
parallèles, mitoyennes, délimitées par des lignes tracées 
à la pointe mousse. En outre, trois anneaux horizon
taux, traités de la même manière, mais non limités par 
des lignes, soulignent le pied et le col à l'extérieur, la 
limite panse-col à l'intérieur où d'autres bandes décri
vent un motif proche de celui extérieur. 
.S.379 - V.567, décor extérieur et intérieur. Le réci
pient est totalement poli (extérieur et intérieur). Un 
super-polissage accompagné de «brunissage» souligne 
le col mouluré, à l'extérieur. A l'intérieur le même 
traitement est appliqué à la lèvre et au col puis à 5 
bandes rayonnantes, convergentes et au fond dont 
l'ombilic est lui-même traité. Les quartiers ainsi délimi
tés en simple polissage sont impressionnés de 2 à 3 
lignes ondées, «brunies» effectuées à la pointe mousse. 

Technique de fabrication des pâtes 

Un programme d'étude des grains inclus dans les pâtes 
à partir de lames minces est en cours. Un premier 
examen des cassures et surfaces fournit cependant 
quelques indications préliminaires. 

- Origine des pâtes : 

Deux types de matériaux semblent avoir été utilisés : 
. un bief argilo-sableux à micro-gélifracts de meulière. 
Il peut s'agir de formations quaternaires locales résul
tant de l'évolution de l'argile ludienne et de la meulière 
aquitanienne. 
. un bief argilo-sableux fin. Il peut s'agir de formations 
quaternaires locales issues du mélange d'argile ludien
ne, de sable stampien et de meulière aquitanienne ; le 
matériau aurait alors été épuré. En particulier la 
fraction grossière, représentée par les grains de meul
ière gélifractée, serait éliminée. Mais il peut aussi s'agir 
de lentilles de la même formation quaternaire ne 
contenant qu'argile ludienne et sable stampien. L'exa
men des lames minces permettra de préciser. 

- Dégraissants 
Ce sont les éléments ajoutés à la pâte argileuse. Cinq 
opérations types sont mises en œuvre pour la préparat
ion des pâtes : 
. Emploi du bief pur. 
= bief à gélifracts de meulière, 6 cas : S.185 - V.336 ; 

S.302 - V.483 ; S.379 - V.567 ; V.568 - V.569 ; 
S.2000 - V.618. 

= bief sableux fin ou épuré, 9 cas : S.169 - V.292, 
V.293, V.296, V.297 ; S.186 - V.337 ; S.302 -' V.482 
S.307 - V.488 ; S.317 - V.494 ; S.2000 - V.599. 

. Emploi du bief + charbon de bois en paillettes de 
200 à 1 mm. 



= bief à gélifraets de meulière + charbon de bois, 
2 cas : S.169 - V.294 ; S.2000 - V.616. 

= bief sableux fin ou bief épuré + charbon de bois, 
3 cas : S. 261 - V.416 ; S. 307 - V.489 ; S. 324 - 
V.506. 

. Emploi du bief + gros grains de quartz millimétriques 
= bief à gélifraets de meulière + gros quartz, 1 cas : 

S. 466 - V.369. 
= bief sableux fin ou épuré + gros quartz, 2 cas : 

S. 302 - V.481 ; S.2000 - V.598. 
. Emploi du bief + gros quartz + charbon de bois 
= bief à gélifraets de meulière + gros quartz + 

charbon de bois, 2 cas : S.324 - V.507, V.508. 
. Emploi du bief + sable coquillier et micaceux 
auversien. 
= bief sableux fin ou épuré + sable auversien, 5 cas : 

S.2000 - V.612, V.613, V.614, V.615, V.617. 

L'homogénéité de ce matériel céramique est donc 
attesté à la fois par la morphologie, les techniques et 
les types de décors, enfin par les techniques de 
constitution des pâtes. L'hypothèse de fabrications 
locales peut être posée. 

b) Niveau à inhumations anciennes (pi. 8, 12 et 13) 

Les mobiliers céramiques associés à 11 sépultures sont 
pris en compte : S.84 ; S.202 ; S.203 ; S.212 ; S.262 ; 
S. 266 ; S. 303 ; S. 348 ; S. 351 ; S. 376 ; S. 420. 

On note la disparité des formes au profit de celles 
hautes (11 pour 2 formes basses) et la rareté des 
décors (27 % des formes hautes). Ces éléments 
diffèrent nettement des caractères du mobilier cérami
que des incinérations précédentes. 

Morphologie 

b.1 - Formes basses. Au nombre de 2, elles présentent 
une forte analogie avec deux types rencontrés au 
niveau des incinérations anciennes. 

. S. 376 - V.563, vase non tourné, au profil relativ
ement anguleux (carène marquée), lèvre aplatie, fond 
plat, sans décor, peut être rapproché du groupe a. 1.2. 
. S.84 - V.116, vase non tourné, à profil en S, lèvre 
arrondie, col marqué, fond plat et décor à 3 cycles de 
bandes tracées à la pointe mousse sur une surface 
polie, rappelle de groupe a. 1.1. 
b.2 - Formes hautes. La diversité est la plus grande, 

mais certains récipients rappellent aussi des 
groupes définis dans le cadre des incinérations 
anciennes. 

. S.348 - V.540 et S.202 - V.348, à profil anguleux 
adouci, lèvre aplatie et fond plat, sont proches du 
groupe a.2.1. 
. S.84 - V.115, avec un profil en S, col dégagé et 
décor à la pointe mousse s'apparente au groupe a.2.3 ; 
le pied n'est pas connu mais la pente de la panse 
évoque aussi les formes du groupe a.2.4. 
. S.203 - V.349, quoique ovofde et à pied balustre plus 
haut, peut être rattaché au groupe a.2.4. à profil en S, 
pied balustre et décor systématique. 
. S. 303 - V.484, à profil en S, col non dégagé, fond 
plat, sans décor, bien que plus élancé, est proche de 
S.307 - V.489 du groupe a.2.2. 

De nouvelles formes apparaissent au niveau des 
inhumations anciennes. Elles ont en commun une 
technologie nouvelle : le tournage. 

- b.2.1, profil en S, panse globuleuse, col non dégagé, 
lèvre étirée, fond plat : S.420 - V.360, tourné ; 

- b.2.2, profil en S, ovoïde, col non dégagé, lèvre 
arrondie, fond à pied annulaire, décor de stries 
horizontales : S.212 - V.354, tourné ; 

- b.2.3, profil en S, ovoïde, col dégagé, parfois 
mouluré, lèvre arrondie, fond à pied annulaire, 
sans décor : S. 266 - V.422 ; S.262 - V.419 ; 

S. 351 - V.528. 

Décors 

Quatre récipients sont concernés. Les techniques mises 
en évidence sur les céramiques accompagnant les 
incinérations anciennes sont toujours utilisées sur des 
récipients non tournés. 
. S.84 - V.115 : polissage complet des surfaces exté
rieure et intérieure ; traçage à la pointe mousse de 
motifs losangiques à l'aide de double-lignes, dans un 
registre limité par deux lignes horizontales. Ce système 
décoratif est connu sur S.324 - V.506 dans l'étape 
précédente. Ici un remplissage des bandes est effectué 
par un jeu de traits horizontaux et verticaux. 
. S.84 - V.116 : polissage complet des surfaces exté
rieure et intérieure, traçage et «brunissage» à la pointe 
mousse d'une guirlande de 3 cycles de double-lignes, 
dans un registre limité par deux lignes horizontales. 
. S.203 - V.349 : polissage complet des surfaces exté
rieure et intérieure, super-polissage et «brunissage» de 
bandes horizontales soulignant le pied, le col et 
délimitant un registre sur la partie supérieure de la 
panse. Ce registre est décoré de lignes à méandres, 
tracées à la pointe mousse et «brunies». 

Le polissage disparaît alors qu'une nouvelle technique 
de décor apparaît dans le cadre du tournage. 
. S.212 - V.354 : stries horizontales, parallèles, tracées 
à l'aide d'une pointe aiguë en tournant la forme. 

Techniques de préparation des pâtes 

Les récipients sans trace de tournage présentent les 
mêmes techniques que ceux associés aux incinérations 
anciennes : 
. bief à gélifraets de meulière employé pur, 4 cas : 
V.116 ; V.349 ; V.540 ; V.541. 
. bief à gélifraets de meulière + gros quartz, 1 cas : 
V.563. 
. bief sableux fin ou épuré + charbon de bois, 1 cas : 
V.115. 

Parmi les vases tournés, les préparations ne semblent 
pas plus sophistiquées : 
. bief à gélifraets de meulière employée pur, 3 cas : 
V.354 ; V.528 ; V.630. 
. bief à gélifraets de meulière + charbon de bois, 1 
cas : V.419. 

Un seul vase se distingue par une pâte à inclusions 
silexoTdes et quartzeuses millimétriques : V.422. Ce 
récipient n'a pu être fabriqué que dans un secteur à 
argile à silex, c'est-à-dire à substrat crayeux. 

Ce niveau à inhumations anciennes présente donc 
deux grandes familles de céramiques : une première, 
dans la tradition complète du niveau sous-jacent 
(morphologie, décor et technique) ; une seconde, se 
distinguant par des formes et un type de décor 145 
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nouveaux, tous deux dans la dépendance de la 
technique du tournage. Cette dernière apparaît au 
niveau de ces inhumations anciennes. 

c - Niveau à incinérations récentes (pi. 17 à 21) 

Neuf cortèges comprenant 22 vases sont pris en 
compte. La part, de plus en plus faible, des formes 
basses caractérisant le passage des incinérations aux 
inhumations anciennes (de 30 % à 15 %) s'affirme au 
niveau de ces incinérations récentes avec 20 % de 
récpients bas. De même, la disparition progressive du 
décor se confirme : près de 60 % de vases décorés au 
niveau des incinérations anciennes, 30 % au niveau 
des inhumations, 45 % au niveau des incinérations 
récentes. 

Morphologie 

Liés au tournage, les nouveaux types de formes hautes 
apparus au niveau des inhumations anciennes prennent 
de l'importance. Un récipient non tourné persiste. Les 
formes basses, non tournées, ont disparu et sont 
remplacées par un nouveau type. 
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c.1 - Formes basses. Elles sont toutes tournées. 
c.1.1 - Profil en S. Lèvre éversée, arrondie ; fond plat ; 

jamais de décor ; 2 cas : S. 1 06 - V. 154 ; 
S.283 - V.371. 

c.1.2 - Profil en S. Lèvre éversée, arrondie ; col ou 
panse moulurée ; pied annulaire ; 3 cas : 
S.374 - V.560 ; S.378 - V.565 et V.566. Ces 
deux derniers récipients portent un décor de 
stries circulaires concentriques, réalisées au 
tournage. En outre, ces deux vases sont défor
més par surchauffe. 

c.2 - Formes hautes. Seul un vase n'est pas tourné. 
S.415 - V.628, profil en S, col non dégagé, 
fond plat, panse décorée à la brosse, non 
tourné, s'apparente au groupe a.2.2. 
S.374 - V. 599 ; S. 106 - V. 155 et V.156, tour
nés, profil en S plus ou moins accentué : col 
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dégagé, souligné par une moulure et fond plat 
à languette annulaire, sauf V.559 ; sont proches 
du groupe b.2.3. 

c.2.1 - Profil en S, ovoïde ; lèvre éversée, arrondie ; 
col dégagé et fond plat ou à pied annulaire ; 
tourné ; 3 cas : S.415 - V.627 ; S.333 - V.511 ; 
S.370 - V.552. Les deux derniers vases sont 
décorés de stries horizontales. 

c.2.2 - Profil en S, globuleux ; col faiblement dégagé ; 
lèvre éversée et arrondie ; fond plat ou pied à 
languette annulaire ; tourné ; 3 cas : S.333 - 
V.512, V.387, V.576 ; S.233 - V.370. 

c.2.3 - Profil convexe, plus ou moins globuleux ou 
tonneliforme, mouluré ; lèvre éversée et arron
die ; fond plat ou à pied annulaire ; tourné ; 
souvent décoré ; 6 cas : S.374 - V.558 ; 
S.233 - V.368 ; S. 41 - V.67, V.68, V.153 ; 
S.378 - V.564. 

Le registre de ces formes présente une grande homog
énéité de style avec des types de profils très proches 
les uns des autres. 

Décors 

Sauf dans le cas du vase non tourné S.415 - V.628, 
les techniques employées sont toujours en relation 
avec le tournage. 
. S.415 - V.628 non tourné. Le polissage complet a 
été effectué de manière traditionnelle avant l'impres
sion à la brosse sur la panse. 
. Sur les vases tournés le polissage disparaît total
ement et est remplacé par un lissage à l'aide d'un outil 
vraisemblablement de bois, au tournage. Cette techni
que est employée pour les formes basses (V.514 ; 
V.371 ; V.560) comme pour celles hautes (V.67 ; V.68 ; 
V.153 ; V.155 ; V.156 ; V.368 ; V.370 ; V.512 ; V.558 ; 
V.559 ; V.564 ; V.576 ; V.627). La paroi intérieure n'est 
traitée que dans le cas des formes basses et reste 
brute de tournage pour les formes hautes. 
. Le décor devient plastique. Avec le développement 
du tournage les moulures sont de plus en plus 
fréquentes. Apparues sur les récipients tournés accom
pagnant les inhumations anciennes (groupe b.2.3), elles 
se multiplient et déterminent des registres sur les 
grands ovoTdes du groupe c.2.3. 
. La strie à la pointe aiguë apparaissant aussi sur les 
récipients tournés accompagnant les inhumations an
ciennes (groupe b.2.2) continue d'être employée, sur 
les formes hautes, en lignes parallèles et serrées 
(V.511, V.552) ou en lignes espacées (V.370). Elle 
apparaît sur les formes basses (V.565, V.566). 
. La pointe mousse continue d'être utilisée pour le 
traçage de motifs géométriques ou ondes, dans les 
registres délimités par des moulures, sur les grands 
ovoïdes du groupe b.2.2 (V.67 ; V.68 ; V.153 ; V.558). 

Techniques des pâtes 

Les mêmes matériaux que précédemment semblent 
utilisés ; toutefois l'adjonction de dégraissant visible 
devient rare. Soit il n'en est plus fait usage depuis le 
tournage, soit il est soigneusement calibré et très fin. 
La présence de grains grossiers (gélifracts de meulière) 
montre, en tout cas, que le bief n'a pas été épuré. Il 
serait donc étonnant que le dégraissant ait fait l'objet 
de plus de soin. Là encore, l'étude des lames minces 
permettra de préciser. 
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Emploi du bief à gélïfracts de meulière pur, 8 cas : 
V.370 ; V.371 ; V.154 ; V.511 ; V.552 ; V.559 ; V.576 ; 
V.627. 
. Emploi de bief à gélifracts + charbon de bois, 3 cas : 
V.565 et V.566 ; V.628 (non tourné). 
. Emploi du bief sableux ou épuré, 4 cas : V.153 ; 
V.156 ; V.368 ; V.512. 
.Emploi du bief sableux ou épuré + débris coquilliers, 
1 cas : V.564. 
. Emploi du bief sableux ou épuré + gros quartz, 
1 cas : V.619. 

Aucune production ne semble exogène. 

Les cortèges céramiques de la phase finale de ce 
niveau à incinérations récentes et du niveau à inhumat
ions récentes sus-jacentes, caractéristiques des pro
ductions gallo-romaines précoces, ne seront pas décrits 
ici. 

Les productions indigènes, associées aux trois pre
mières étapes de l'occupation funéraire du sol de la 
nécropole 1, présentent les caractères d'une évolution 
chronologique conforme tant sur le plan de la morphol
ogie que sur ceux des décors ou des techniques de 
fabrication. Le premier examen de ces mobiliers, 
portant sur des séries non exhaustives, semble donc 
confirmer l'hypothèse de la signification chronologique 
unique de la stratification des rituels funéraires de ces 
trois premières étapes. 

Aux incinérations anciennes sont associés des réci
pients non tournés, décorés à la pointe mousse, où les 
formes basses sont nombreuses. Les inhumations qui 
les surmontent présentent des vases relevant de cette 
première tradition et des récipients tournés et décorés 
de stries. Les profils anguleux deviennent rares, les 
pieds annulaires et moulures apparaissent. Au niveau 
des incinérations récentes les vases non tournés 
disparaissent ainsi que le polissage des surfaces ; les 
profils des formes hautes se diversifient et le décor 
plastique se généralise. 

2 - MOBILIER METALLIQUE 

II est surtout constitué d'objets en fer, lé bronze reste 
rare et presque exclusivement associé aux sépultures 
du Gallo-Romain précoce : phase finale du niveau à 
incinérations récentes et niveau à inhumations récentes 
(14 objets). Les étapes de l'occupation funéraire du sol 
qui nous intéressent, comptent seulement 6 éléments 
en bronze pour 90 objets en fer, soit environ 6 % du 
mobilier métallique. Ces objets de fer sont eux-mêmes 
surtout composés de fibules (72/90, soit 80 %). Les 
autres éléments comme les armes (5 objets) ou le 
matériel de toilette (2 pinces à épiler) restent margi
naux. Les anneaux, souvent de ceinture, au nombre de 
11, sont peu intéressants au plan chronotypologique. 
Les fibules de fer, présentes à tous les niveaux, ont fait 
l'objet d'une typologie au cours de leur premier 
traitement, les radiographies en cours nous apporte
rons toutefois des précisions quant aux appendices. 
Elles constituent un bon matériau d'étude chronotypol
ogique. 

a - Niveau à incinérations anciennes (ol. 8 et 9) 

154 Le mobilier métallique examiné appartient à trois 

sépultures : S.261 ; S.307 et S.324. Il comprend 4 
fibules de fer et un lot de 3 objets de bronze. 

Fibules de fer 

Elles sont de module moyen (9 à 11 cm) ou petit 
(moins de 8,5 cm), deux ne peuvent être déterminés 
(S.324 et S.261). Toutes présentent un ressort à quatre 
spires et corde extérieure à l'arc. Ce dernier, toujours 
filiforme, comporte un prolongement «en pied» pvec 
retour du fil sur l'arc dans 3 cas : S.301/1 ; S.307/2 et 
S.324. L'extrémité du fil en retour est martelée en 
forme de gouttière et resserrée sur le fil de l'arc. La 
gouttière porte-ardillon, également obtenue par martel
age, est délimitée par deux coudages du fil. L'exemp
laire S.261 possède un pied-porte-ardillon obtenu 
par simple pliage du fil sur lui-même, puis martelage en 
forme de gouttière. L'arc présente 2 variantes morphol
ogiques : arc en «anse de panier» (S.261) et arc 
dissymétrique, à pente forte, côté ressort, et pente 
faible, côté pied, donnant un allongement du pied 
(S.324 ; S.307/1 et 2). 
L'exemplaire S.307/2 porte un ornement : segment de 
fil soudé en forme d'anneau autour de l'arc. 

Mobilier de bronze (pi. 8) 

Associé à la tombe S.324, il comprend 2 bracelets à 
petits tampons d'abouts carrés et une bague à décor 
plastique. 

b - Niveau à inhumations anciennes (pi. 6, 8 et 13 
à 16) 

Les mobiliers des 16 sépultures examinées comprenn
ent 1 fibule de bronze et 30 objets de fer dont 22 
fibules, 4 anneaux, 2 épées, 1 lance et 1 fragment 
d'objet non identifié. 

Fibules de fer (pi. 13 à 16) 

Les exemplaires dont la longueur totale est connue se 
répartissent selon 4 modules : 
. super (plus de 23 cm), 1 cas : S.438/1 
. grand (13 à 16 cm), 2 cas : S.203 ; S.211/3 
. moyen (9 à 11 cm), 6 cas : S.211/1 ; S.397 ; S.407/1 
à 3 ; S.438/2. 
.petit (moins de 8,5 cm), 8 cas : S.200/1 et 2 ; 
S.211/2 ; S.222 ; S.278/2 ; S.280 ; S.412 ; S.438/3. 
Le ressort présente un nombre de spires variable mais 
toujours à corde extérieure à l'arc. 
.2 1/2 spires, 1 cas : S.200/1. 
. 4 spires, 15 cas : S.188 ; S.200/2 ; S.203 ; S.211/Î à 
3 ; S.222 ; S.278/2 ; S.280 ; S.376 ; S.397 ; S.412 ; 
S.438/1 à 3. 
. 6 spires, 5 cas : S. 170 ; S.278/1 ; S.407/1 à 3. 
- 12 spires, 1 cas : S. 197. 

L'arc est toujours filiforme et se prolonge par un 
«pjed» à raccord en gouttière, comme à l'étape 
précédente, dans 16 cas. Dans 2 cas ce raccord 
s'effectue par simple enroulement du fil du pied, non 
aplati sur l'arc (S.278/2 ; S.222) avec un effet 
ornemental. La gouttière porte-ardillon est toujours 
délimitée par deux coudages, sauf dans deux cas : 
S.203 et S.278/2, où le fil est plié. L'arc dissymétrique, 
avec allongement du pied, caractéristique des incinéra-" 
tions anciennes, disparaît. 



L'arc en «anse de panier», présent dans ce même 
niveau, est largement représenté avec les inhumations 
anciennes, associé à un pied de petite taille (9 cas). 
Deux nouvelles variantes morphologiques apparaissent: 
l'arc symétrique arrondi, associé à un pied allongé 
obtenu par pliage (S.203 : S.278/2 ; S.438/2 et 3), ou 
anguleux, associé à un pied allongé obtenu par 
coudage (S. 188 ; S.280) et l'arc dissymétrique mais à 
pente courte côté pied et pente longue côté ressort) 
(S.200/2; S.211/1 à 3). 
Les ornements à l'aide d'anneaux n'apparaissent plus 
sur l'arc, comme dans le niveau sous-jacent, mais sont 
systématiquement disposés sur le pied, 4 cas : S.222 ; 
S.280 ; S.438/2 et 3. 

Les armes (pi. 6 et 8) 

Elles sont représentées par les restes d'un fourreau 
d'épée (S.84) ; une épée, une lance et un bord de 
bouclier (S.394). Le fourreau d'épée, à décor de 
bandes de brûnze, est particulièrement intéressant, et 
fera l'objet d'une publication postérieure. 

Les anneaux 

De diamètres différents, ils ne se différencient par 
aucun caractère particulier. 

La fibule de bronze 

Située en S.394, elle paraît anachronique à ce niveau 
et est associée à un matériel largement postérieur : 
épée, lance, bouclier (pi. 6). 

c - Niveau à incinérations récentes (pi. 17 à 20) 

Les mobiliers métalliques associés à 6 sépultures 
sont pris en compte : S. 160 ; S.333 ; S.374 ; S.378 ; 
S.387 ; S.415. Ils comprennent 8 fibules de fer et 1 
pincé à épiler. Les deux objets de bronze provenant de 
ce niveau seront évoqués (S.29 ; S.251). 

Fibules de fer (pi. 17 à 20) 

Les caractéristiques des fibules de la période précédent
e sont toujours présentes, mais des nouveautés 
apparaissent. 
- Module 
. grand (13 à 16 cm), 2 cas : S.106/1 ; S.415. 
. moyen (9 à 11 cm), 1 cas : S.333. 
.petit (moins de 8,5 cm), 5 cas : S.106/2 ; S.374 ; 
S.378 ; S.387/1 et 2. 
Le module moyen devient rare, les petites fibules sont 
maintenant majoritaires. 

- Ressort 
.4 spires, 4 cas : S.106/1 ; S.333 ; S.374 ; S.378. 
. 6 spires, 2 cas : S.387/1 et 2. 

8 spires, 1 cas : S.415. 
.10, spires, 1 cas : S.106/2. 
A côté de ceux, classiques, à 4 spires, se développent 
les ressorts multispires de petit diamètre. La corde est 
toujours extérieure à l'arc. 
- Arc 
Toujours filiforme, il se prolonge par un pied sauf pour 
l'exemplaire S.106/1. Le raccord de ce pied, par 

enroulement du fil sur l'arc avec effet ornemental, est 
fréquent : S.106/2 ; S.387/1 ; S.415. 
Les variantes morphologiques apparues sur les inhumat
ions s'affirment : arc symétrique (S.106/1 ; S.374 ; 
S.415) ; arc dissymétrique, court côté pied (S.106/2 ; 
S.333 ; S.387/1 et 2). L'arc en «anse de panier» 
persiste sur un exemplaire de petit module : S.378. 

Mobilier de bronze (pi. 18) 

Deux objets ont été découverts, associés aux incinéra
tions récentes : 
- une boucle de ceinture (S.29), constituée d'un 
anneau et de l'attache proprement dite, porte un décor 
zoomorphe sur cette dernière. 
- une rouelle (S.251). 

Le mobilier métallique et tout particulièrement les 
fibules de fer montrent, tout comme les céramiques, 
une variation chronologique. La morphologie de l'arc 
est la plus révélatrice. 
Les fibules à arc dissymétrique, allongé côté pied, et 
anneau décoratif sur l'arc ; celles à arc en «anse de 
panier», accompagnent les incinérations anciennes. Les 
fibules à arc symétrique et anneau décoratif à la 
jonction pied-arc, ainsi que celles à arc dissymétrique, 
allongé côté ressort et anneau sur le pied, apparaissent 
avec les inhumations anciennes. Au niveau des inciné
rations récentes, les grandes fibules et l'arc en «anse 
de panier» deviennent rares. Les ressorts multispires et 
l'arc dissymétrique, allongé côté ressort, se développ
ent. L'étude des appendices, après radiographie, 
permettra de préciser cette évolution. 

Le premier examen des mobiliers renforce l'hypothèse 
selon laquelle la stratification des rituels, mise en 
évidence par l'analyse stratigraphique des recoupe
ments de tombes, a une signification chronologique 
unique. Cette succession d'étapes de l'occupation 
funéraire du sol, marquées chacune par un rituel 
différent : incinérations anciennes, puis inhumations 
anciennes, puis incinérations récentes... pose un autre 
problème. Ce remplacement absolu d'un premier par 
un nouveau rituel, correspond-il à plusieurs phases 
distinctes d'utilisation du cimetière ? autrement-dit, à 
des nécropoles disjointes dans le temps ? ou, au 
contraire, s'agit-il du développement de la même 
nécropole et, dans ce cas, quel est le support 
sociologique capable d'imposer des changements aussi 
radicaux et systématiques du rituel funéraire ? 

D - CADRES PROBLEMATIQUES 

Rappelons que l'étude en cours se propose d'intégrer 
les données issues des nécropoles 1 et 2 et d'une vaste 
aire d'habitat du même site d'Epiais-Rhus - Vallan- 
goujard. La problématique dépend de trois niveaux : 

1 - NIVEAU GENERAL 
. Place du site dans les chronologies classiques de La 
Tène 
. Type de site auquel se rattache l'agglomération 
protohistorique d'Epiais-Rhus - Vallangoujard, dans le 
cadre de la Gaule du Nord. 

2 - NIVEAU REGIONAL 
. Définition du faciès régional de l'économie et de la 
société gauloise de La Tène II à La Tène tardive (début 155 
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du 1er siècle de notre ère) d'Epiais-Rhus - Vallangou- 
jard. 
. Caractères du site par rapport à ceux de Picardie et 
de la vallée inférieure de la Seine : 
- aspects des nécropoles ; 
- aspects de l'habitat. 
. Place du site dans le réseau régional des occupations 
protohistoriques 
. Rôle du site dans le cadre ethnique : centre de 
gravité d'un peuple particulier ou site de contact ? 

3 - NIVEAU LOCAL 
. Chronostratigraphie des nécropoles : 
- chronologie des rituels ; 
- chronologie des mobiliers (en particulier la céramique 
et les fibules de fer). 
. Chronostratigraphie des habitats. 
. Relations habitats - nécropoles. 
. Contexte climatique ; flore et faune sauvages. 
. Economie de l'agglomération, dynamique évolutive 
- activités agricoles ; 
- artisanat ; 
- flux commerciaux. 
. Sociologie du groupe, modification de la structure 
socio-économique comparée à l'évolution de la structur
e d'habitat. 

4 - METHODOLOGIE DE L'ETUDE 

Plusieurs modules d'approche ont été envisagés. Le 
sauvetage géant (500 sépultures étudiées de 1976 à 
1979 sur la nécropole 1 ; 5 000 m2 d'habitat de 1980 à 
1981 ; 20 000 m2 d'habitat et de nécropole 2 à étudier 
de 1982 à 1985 ; 5 000 m2 en cours ; 50 000 m2 de 
réserve archéologique programmable ensuite) et les 
conditions des travaux de terrain nous ont conduits à 
choisir rapidement une solution informatique. Deux 
points méritent d'être soulignés : 

a - La codification des données doit être préconçue 
pour permettre l'enregistrement automatique et le 
traitement informatique. 

b - Les programmes. Ils sont en cours d'élaboration. 
Quatre niveaux se distinguent parmi les premiers 
objectifs : 

. Constitution de banques de données. Ce sont les 
inventaires des matériaux archéologiques. Ils seront 
complétés par des essais typologiques (exemple : 
typomorphologie des céramiques à partir des profils 
complets) ; 
. Caractérisation d'espaces protohistoriques signifiants: 
- définition d'espaces d'après : la composition mobil
ière, la distribution des mobiliers dans ces espaces. 
- typologie des espaces par intégration des deux 
précédents caractères. 
. Relation entre espaces signifiants : 
- relations géométriques : hiérarchie stratigraphique, 
complémentarités planimétriques, espaces disjoints. 
- chronotypologie des espaces signifiants par intégra
tion des caractères précédents. 
. Prise en compte d'espaces signifiants régionaux et 
recherche de corrélations. 

CONCLUSION 

L'analyse stratigraphique de quelques groupes de 
tombes^de la partie protohistorique de la nécropole 1 
d'Epiais-Rhus fait apparaître une séquence caractérisée 
par la succession de rituels-types. La même succession 
de rituels caractérise l'ensemble des cas stratigraphi- 
ques de toute, la nécropole 1. Deux questions se 
posent. Cette stratification des rituels a-t-elle une 
signification chronologique unique ? L'étude en cours 
des mobiliers semble confirmer cette hypothèse. Cette 
chronostratigraphie des rituels a-t-elle une signification 
ethnologique, voire sociologique ? L'étude détaillée des 
rituels et la comparaison des mobiliers de la nécropole 
1 avec ceux des différents niveaux de l'habitat permett
ront de répondre à cette deuxième question. 

La problématique de l'étude de cette nécropole 1 ne 
peut être dissociée de celle de l'habitat protohistorique 
contemporain et voisin et de la nécropole 2. Les 
conditions de cette étude, c'est-à-dire sauvetage à 
échéance courte, surface occupée de plusieurs dizaines 
d'hectares, stratigraphies complexes, requièrent l'util
isation de l'outil informatique pour l'enregistrement et 
le traitement des données. Cette technique permettra 
la plus commode approche de l'analyse et de la 
synthèse ethnologique. 
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